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On estime qu’environ 83 millions de 

personnes dans 45 pays ont eu besoin d’une 

aide alimentaire d’urgence en 2017  

Un chiffre supérieur de 60 % à celui de 2015. Le 

Yémen détient le triste record du plus grand 

nombre d’habitants en situation d’insécurité 

alimentaire : 17 millions de Yéménites n’ont 

pas accès à une nourriture suffisante et plus de 

3 millions d’enfants, de femmes enceintes et 

allaitantes souffrent de malnutrition aiguë. Les 

conflits et fragilités, les déplacements de 

population massifs, le changement climatique 

et la dégradation des ressources naturelles 

sont autant de facteurs qui aggravent 

l’insécurité alimentaire pour des millions de 

personnes dans le monde, alors que la 

demande alimentaire mondiale est appelée à 

augmenter d’au moins 20 % au cours des 

15 prochaines années. 

 
 

Les émissions mondiales de dioxyde de 

carbone (CO2 ), qui sont en grande partie à 

l’origine du changement climatique, ont 

augmenté de 60 % entre 1960 et 2014.  

Le 12 décembre 2017, soit deux ans jour pour 

jour après la signature de l’accord de Paris, le 

One Planet Summit rassemble dans la capitale 

française des chefs d’État et des dirigeants du 

monde entier. Alors que ces leaders 

internationaux réarment leur détermination à 

lutter contre le changement climatique en 

appelant à des actions concrètes, les 

concentrations de carbone n’ont jamais été 

aussi élevées depuis 800 000 ans. Après trois 

années de stagnation, les émissions mondiales 

de carbone sont reparties à la hausse en 2017 



 

bernard.quirin@unicaen.fr 

 

Quand une catastrophe frappe, elle n’affecte 

pas tout le monde de la même manière : si les 

pauvres ne représentent qu’une infime partie 

des pertes économiques dues aux catastrophes 

naturelles, ils en payent le plus lourd tribut.  

Il est indispensable d’investir dans la résilience 

socio-économique des populations pour briser le 

cercle vicieux des catastrophes naturelles et de 

la pauvreté.  

 

 

 

 

L’éducation est l’un des investissements les 

plus fructueux qu’une société puisse consentir 

en faveur de ses enfants, mais aussi de son 

capital humain.  

Il existe pourtant aujourd’hui une crise des 

apprentissages.  

Selon le Rapport sur le développement dans le 

monde 2018, la situation de l’éducation varie 

fortement à l’intérieur d’un même pays et d’un 

pays à l’autre, en quantité comme en qualité. 

Dans les pays les plus pauvres, moins d’un 

enfant sur cinq à l’école primaire possède les 

compétences requises en maths et en lecture . 

Des centaines de millions d’enfants à travers le 

monde entrent dans la vie adulte sans avoir 

acquis ne seraient-ce que les compétences 

nécessaires à la vie.  

Une étude à venir examinera les effets de 

l'éducation sur la mobilité économique entre 

les générations. Par exemple, environ 12 % des 

adultes nés dans certaines économies 

subsahariennes à faible revenu dans les années 

1980 sont plus instruits que leurs parents, 

contre plus de 80% de la même génération 

dans certaines parties de l'Asie de l'Est 

 

 

 

 


